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M'"" BELTOIS , sa femme M"'^ Glillemin.
AMANDA , leur Hile M"" L. Mayeb.
La scène se passe à Chaillot, chez M. Eeltois.
Le théâtre représente un salon de campagne ouvrant sur le jardin. Portes latcrales. Cabinet à droite, piano à gauche. Dans le fond, à gauche, un secrétaire élevé, sur lequel il y a un porte-liqueurs. De l'autre côté , au premier plan , une fenêtre. Une table à droite.
SCÈNE I
AMANDA, à son piano, et chantant en s accomjiagnant; BELTOIS , écrivant à la table .
AMANDA
Tra, la, la, la... tra , la, la, la.
Mais je coimais cet air... ( Elle continue. ) Tra, la, la, la... tra , la , la, la. (Elle s'accompagne en chantant; à part. ) Je voudrais bien savoir à nui papa écrit ce matin. (Chantant.) Oli ! oui , je m'en souviens.
Je ne l'ai jamais vu aussi actionné.
BELTOIS , écrivant.
La, la, la... Eh bien ! Amanda, tu interromps tes exercices ?
AMANDA
C'est que... mon papa, je crains de vous déranger.... parceque lorsqu'on écrit... n'importe quoi.... le bruit...
BELTOIS, cessant d cciire.
Ah! bah !... le bruit.... c'est mon élément.
* Ce rôle de Laurcntin doit être confie à un preniii-r comique.
*' Les acteurs sont placés en tête de chaque scène comme ils doivent l'élse au théâtre : le premier inscrit tient toujours la gauche du spectateur, et ainsi de suite. Les cliangements de position, dans le courant des scènes, sont indiqués par des notes an bas des pages.
Air du Verre.
J'avais , quand j'étais charpentier, La main, comme l'oreille sûre; Et pour étourdir le quartier.
Je cognais toujours en mesure.
Point d'orchestre qui l'cmporlàt...
Enfin j'ai quitté ma boutique, Mais j'ai de mon premier état.
Gardé l'amour de la musique.
Chante, mon enfant, chante... ça me fait plaisir de t'entendre... C'est étonnant comme tu fais des pro{;rès sur le vocal !
AMANDA, allant prés de son père.
Je crois bien... j'ai un si bon maître !
BELTOIS.
Bah ! bah !... tu avais d'excellentes dispositions....
A'MANDA
Moi... par exemple!... je vous assure que je n'en avais pas du tout...
BELTOIS.
Comment !... comment !
AMANDA
Non, sans iloute... et sans M. Adélaïde mon professeur...
BELTOIS.
C'est-à-dire que la nature n'avait rien fait pour vous... Amanda, cela est humiliant pour votre père.
«tv^**»'
AMAMlA.
Ah! mon Dieu, mon pnpa... je n'ai pas voulu vous faire de la peine... et si j'avais su... C'est que M. Adélaïde, mon maître , a Ijeaucoup de talent.
BELTOIS.
Oui... sur-tout pour tourner une lettre.
AMANHA , vivement.
. ' Il VOUS a écrit ?... '.^
BELTOIS.
Trois pages de pattes de mouches... avec cinq pâtés...
AMAMlA.
Et c'est peut-être à lui... que vous répondiez là ?
BELTOIS.
Mais... à-peu-près... et je sifjne... Théodore Rellois.
AMA>'nA, à part.
Oh ! que je voudrais savoir...!
coeebMMeeeeeoeoeeoeeeeaeoeeeaeooseooeeooeesefiessûfiwcvM
SCÈNE IL
AMANDA, M"" BELTOIS, BELTOIS.
MAUASIE BELTOIS, un petit panier au bras, et s arrêtant au fond.
Portez tout cela à la cuisine... j'y vais dans un instant.
BELTOIS.
Ah ! liens... voil.a ta mère...
Je suis exténuée, abîmée... je n'en puis plus... Quel pays que Chaillot , pour monter, monter! ( A Amanda.) Bonjour, père. { A Beltois.) Bonjour, ma tille... J'y ai perdu les jambes.
BELTOIS.
Et la tète avec...
AMANDA
Maman , veux-tu que je te débarrasse ?...
MADAME BELTOIS.
Prends {^arde... tu vas m'écraser ça... des fraises superbes... la primeur... Sens donc , Théodore... c'est beau, mais c'est cher... le feu y est...
( Amanda prend le panier , et met les fraises dans
un saladier qui est sur le piano. )
BELTOIS.
Ahçà, Caroline... je ne pourrai donc pas obtenir que vous n'alliez pas vous-même au marché?... cela n'est pas décent.
MADAME BELTOIS.
Et qu'est-ce qu'il y a d'indécent à cela ? toute la bonne société y va... j'y ai bien rencontré ce matin madame Coqueiiquet, la femme du parfumeur... Et tiens , à propos de ça, elle m'a dit de te recommander lui monsieur... monsieur... ,
I;ELTOIS.
Laurent in....
MADAME BELTOIS.
Laurcntîn... c'est cela... Il veut être... fourrier de la garde nationale...
BELTOIS.
Oui , pour ne pas faire de service... mais il n'aura pas ma voix... et voilà justement une lettre que je viens d'écrire à son égard.
AMANDA
Cette lettre, mon papa !... mais vous me disiez que c'était pour M. Adélaïde.
BELTOIS.
Oui, à-peu-près... Tiens , lis toi-même... MADAME BELTOIS ', allant aux fraises , qui sont sur le piano.
Ah ! mes fraises !...
AMANDA , lisant.
u Monsieur et cher camarade... j'ai reçu I' l'honneur de la vôtre... et je vous réponds, 11 à la minute, que je ne puis vous accorder 1' l'objet de votre demande... »
MADAME BELTOIS *', montrant les fraises. Ce sera un plat superbe... n'est-ce pas, Théodore ?
BELTOIS.
Tais-toi donc, Caroline...
MADAME BELTOIS.
C'est juste... j'écoute. ( Regardant les fraises. ) Avec du sucre...
AMASDA, lisant.
11 Je croirais compromettre mon caractère, « et la noble institution dont je fais partie , « en coopérant à vous investir des importantes " fonctions de fourrier... » Maïs, mon papa, comment cela peut-il concerner M. Adélaïde ?
MADAME BELTOIS.
En effet, je ne vois pas...
BELTOIS.
Va donc, continue...
AMANDA, lisant.
Cl Vous avez la réputation... sauf votre res- 11 pect, d'être poltron , pour ne rien dire de Il plus... et vous me saurez gré, par ce motif, 11 de vous refuser mon vote... quand vous sau- 11 rez sur-tout que je refuse par le même cour- 11 rier ma fille à un jeune homme qui se trouve II dans le même cas. » ( S'interrompant. ) Ah! mon Dieu !
BELTOIS, reprenant la lettre.
II Agréez, monsieur et camarade, l'assu- 11 rance de ma parfaite considération, etc. » Voilà un style ferme et serré.
MADAME BELTOIS.
Superbe... je n'y comprends rien.
AMANDA
Comment !... celui à qui vous me refusez...
BELTOis.
Tu ne le connais pas.
Et pourtant, mon papa , je vous assure que
■ Madame Beltois, Amanda, Beltois.
" .Madame Beltois, .Vnianda , Hcltois.
M. Atlc'laïile vous aime beaucoup... il aime l>eaurou|> maman... il m'ai... (se reprenant.) il nous aime tous.
BELTOIS.
Et moi, je ne l'aime pas.
SIAD\ME BELTOrS.
C'est un amour d'homme.
BELTOIS , passant près de sa femme.
Laissez-moi donc tranquille... il n'est pas plus homme que vous.
AMâNDA.
Mon papa...
MADAME BELTOIS.
Hein?...
BELTOIS.
Et encore... si fait, vous êtes plus homme que lui... car, entin, si l'on vous donnait un soufflet, vous sauriez bien le rendre.
J'en rendrais deux.
AMAKDA'.
O ciel!., est-ce qu'il aurait reçu sur la joue?...
BELTOIS.
Ou ailleurs... n'importe... le côte... n'y fait rien. Ce qu'il y a de certain... c'est qu'il a gardé la chose pour lui.
AMA5DA
Il a un si bon caractère !
MADAME BELTOIS.
Je suis sûre que ce sont là des méchancetés, des cancans... Vous avez des idées...
BELTOIS.
Madame Feltois , je n'ai pas d'idées. Certainement je ne veux pas pour gendre un ferrailleur ; mais un mari doit être le soutien, le défenseur de sa femme... et moi-même, oubliezvous qu'il y a quinze ans, à une messe de minuit...
Air du carnaval.
Tu fus pincée au milieu du vacarme ,
Je me battis eu brave.
MADAME BELTOIS.
A coups de poings !
BELTOIS.
C'est vrai... sur moi je n'avais pas d'autre arme... Et j'eus l'œil noir p.;ndant huit jours au moins. A i'iusolenl que de coups je sus rendre !
(Parlé.) Pauvre jeune homme!
BELTOIS.
Ma fille aura ta grâce, ton maintien, Tous tes .Tttraits... et je veux que mon gendre Soit toujours prêt à défendre son bien.
AMANDA
Mais enfin, s'il vous convient du reste...
BELTOIS.
Adélaïde! du tout... Et quand il viendra
' .Madame Bellois, Beltois , Anianda.
pour ta leçon, on le congédiera... ou je le congédierai rnoi-même.
MADAME BELTOIS.
Lui ! quand je comptais le garder à dîner... pour le faire chanter ce soir en guise de concert.
BELTOIS.
Y pensez-vous!., pour qu'il se rencontre avec M. Auguste, qui sera mon gendre.
AMANDA *
Vous dites...?
MADAME BELTOIS.
Ah ! c'est juste.
SCÈNE III
M-" BELTOIS, ADÉLAÏDE, AMAiSDA , BELTOIS.
ADÉLAÏDE, en entrant.
Ah! je la tiens, je la tiens... Bonjour, monsieur Beltois... Mademoiselle... Ah! pardon, une roHiance que je viens d'attraper au vol.
Air de Doclie.
Jeune fille aux yeux gris.
Entre dans ma tartane ; Par toi , mon Ariane , C'est mieux qu'un paradis.
De notre amour profane , Enivrons nous tous deux.
Oui, tous deux.
Et , pour dormir un somme , Sur ma poitrine d'homme , Pose tes blonds cheveux.
AMANDA
Qu'est-ce qu'il a donc?..
ADELAÏDE, cherchant à se rappeler.
Attendez.
Tes attraits sont fanés ,
Et j'en conviens, ma belle.
Quelquefois ta prunelle
Regarde un peu ton nez;
Mais si tu uîes fidèle,
Que m'importent tes yeux Gris ou bleus ;
Que m'importent tes yeux?
Quand je sens , ô mon ame !
Battre ton coeur de femme,
Je me crois dans les cieux.
BELTOIS.
Monsieur est bien en train de chauler.
ADÉLAÏDE
Toujours... c'est mon état... Avec ça que ce matin il m'est arrivé une aventure... (A part.) Ils ont tous un air... Ils ont lu ma lettre. (Haut.) Figurez-vous que près delà barrière j'ai rencontré un orgue de Barbarie... J'aime infiniment les orgues de Barbarie.
BELTOIS, d'un air çoguenard.
Monsieur n'est pourtant pas de ce pays-là.
Madame lieltois, Amande, lîcltois.
ADELAÏDE
Moi... pas précisément!.. (A part.) Qu'est-ce que ça veut dire? il y a quelque cKose là-dessous.
AMANDA, bas à Beltois.
Mon papa...
Le fait est que l'orgue porte au cœur.
ADÉLAÏDE
En décliirantles oreilles... Celui-là sur-tout... il jouait la roinance que je viens de vous chanter.
( II chante. ) Jeune fille ans yeux gris.
AMAKDA.
Vous l'avez achetée?
ADÉLAlItE.
Non pas... je l'ai apprise à la course.
MADAME BELTOIS.
En vérité?...
ADÉLAÏDE
Air du Jaloux malade.
Eh! oui, paroles et musique...
Le maudit artiste en plein vent I A suivre ses pas je m'applique.
Toujours montant, toujours chantant; Quand il s'arrête , je m'arrête...
Les fenêtres s'ouvraient sur nous , Et je recevais sur ma tête Toute sa recette en gros sous.
J'en ai des bosses par-tout... J'en suis criblé!..
BELTOIS.
Bah! ce n'est rien... vous en avez reçu bien d'autres.
AMA^DA , bas.
Mon papa...
Moi... j'ai reçu... dame!... c'est possible... (A part.) Décidément ça veut dire quelque chose. ( Haut. ) Enfin je sais la romance... et en donnant la leçon à mademoiselle...
BELTOIS.
Merci, monsieur Mélinet!.
est très occupée aujourd'hui monde à dîner.
ADÉLAÏDE
Ah ! ( A part.) Il va m'inviter.
MADAME BELTOIS.
Ah! mon Dieu! et mon dessert!...
(Elle va près du piano et épluche quelques fraises.) BELTOIS , passant piès de lui.
Je vous invite... à retourner à Paris pour vos affaires... chacun les siennes... Kous attendons quelqu'un... un jeune officier , très brave... J'aime beaucoup les braves , moi... et vous?
ADÉLAÏDE
Oh ! moi... j'adore la musique militaire.
(Il fredonne l'air du siège de Corinthc.)
* Madame Beltois, Adélaïde, Beltois , Amanda.
merci... Ma fille Nous avons du
BELTOIS.
Celui-là n'est pas fort en musique... et au fait... c'est inutile... Ma fille en saura bien assez, pour deux... Son mari peut s'en passer.
ADÉLAÏDE, déconcerté.
Permettez... Mademoiselle... son mari?...
BELTOIS * , allant près de sa femme.
Bonjour, monsieur Mélinet. (Basa sa femme.) Conyédiez-le... sinon... Je vais envoyer ma lettre... ( en descendant près d'Adélaïde. ) ma lettre à cette poule mouillée de Lauientin... Je n'aime pas les poules mouillées, moi... et vous?
ADÉLAÏDE
Les poules!... maissi fait... je les aime assez... au riz.
BELTOIS, riant en sortant par le fond.
Ah ! ah ! ah ! ah !
( iMadame Beltois l'accompagne jusqu'à la porte. )
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SCÈNE IV
ADÉLAÏDE, M"" BELTOIS, AMANDA.
ADÉLAÏDE
Il rit... il me plon.<i[e un poignard dans le cœur... Charpentier goguenard.
( Il pose son chapeau sur le piano. ) MADAME BELTOIS.
Eh bien ! de qui parlez-vous?
Est-ce que je sais? est-ce que j'y comprends quelque chose? Je lui écris pour lui demander sa fille... et mon élève; mais au lieu d'une réponse, d'un consentement... d'un sourire, qu'est-ce qu'il me jette à la figure, ce capitaine de voltigeurs !... Il me parle d'un diner... et il ne m'invite pas...
MADAME BELTOIS.
Nous sommes douze.
ADÉLAÏDE
Il me parle d'un mari pour sa fille, et ce n'est pas moi ; il la donnerait à un autre!... et vous ne dites rien, vous, madame Beltois, vous sa mère... Car enfin vous êtes sa mère, autant qu'il est son père... pour ne rien dire de plus. (il tire son mouchoir.) xVh ! mou Dieu ! mon Dieu! ( Il sanglote et s'assied. ) AMANDA.
Monsieur Adélaïde!... Maman, il pleure.
MADAME BELTOIS.
Allons, allons, du calme...
ADÉLAÏDE
Du calme! cela vous est facile à dire! (11 s'assied devant le piano. ) Non, non, et dans mon désespoir...
( lout en parlant il mange des fraises. ) A MANDA .
Écoutez donc... Si l'on exige...
* Madame Beltois, Beltois, Adélaïde, Amanda.
MADAME BELTOIS.
Tout n'est pas perdu... Amanda parlera àson père... et moi... Eh bien! eh bien! qu'est-ce qu'il f.Tit là ?... Mes fraises!
( Elle veut prendre le saladier. ) ADÉLAÏDE, le retenant.
Laissez-moi!... Puissent-elles être un poison pour le malheureux Adélaïde!
MADAME BELTOIS, prenant le saladier.
Mais non, mais non, c'est notre dessert.
ADELAÏDE, se levant vivement.
Ah çà... qu'est-ce qu'il a contre moi , cet homme? que lui ai-je fait ?
( Il mange une fraise. )
MADAME BELTOIS.
Comme il mange ça !... Gourmand!...
ADÉLAÏDE *
Oui, je vous conseille!... des fraises sans sucre. (A Amanda.) Pourquoi me repousse-t-il?
AMANDA
Dame ! il dit qu'il a des raisons...
ADÉLAÏDE
Mais lesquelles?... lui ai-je manqué de respect?... Au contraire, je l'ai trouvé beau sous les armes... etvous savez s'il est laid... (à madame Beltois.) vous sa moitié.
AMAKDA.
11 y a autre chose...
ADÉLAÏDE
Est-ce qu'il se plaint de mes mœurs?...
MADAME BELTOIS.
Eh... non !
ADÉLAÏDE
Ai-je donné à sa fille une mauvaise méthode ? ai-je faussé son timbre?... ( A mi-voix. ) Lui ai-je appris des romances que la pudeur condamne?...
AMASDA.
Par exemple!...
BIADAME BELTOIS.
Eh bien ! si vous voulez absolument savoir la raison...
ADÉLAÏDE
Comment!... si je le veux... mais je neveux que ça... Il y a trente-sept minutes que j'attends ça...
MADAME BELTOIS.
Il prétend que vous n'êtes pas un homme.
ADÉLAÏDE, vivement.
Madame!... (Avec calme. ) Je crois qu'il se trompe.
C'est-à-dire que vous êtes un...
AMANDA
Un peureux.
MADAME BELTOIS.
Va poltron.
ADÉLAÏDE
Fichtre! madame...
• Madame Ikllois, Adélaïde, Amanda.
MADAME BELTOIS.
Ecoutez donc... il prétend que vous avez reçu un affront...
AMA»DA
Que vous n'avez pas rendu...
ADELAÏDE, d'un air dédaigneux.
Ah ! j'y suis... j'y suis... C'est juste... je le reconnais... Il y a trois jours... entre neuf et dix heures du soir!... Un affront... c'est-à-dire un... Comment! et c'est pour cela? Si je l'avais donné , passe encore... mais parceque je l'ai reçu... est-ce ma faute à moi?
AMANDA
Ce n'est pas sa faute... c'est ce que je me disais.
MADAME BELTOIS.
Ah! je ne suis pas de cet avis-là... Je suis chatouilleuse sur l'honneur, moi... II fallait rendre ça comptant... de la main à la main.
Madame Reltois, vous m'étonnez!... sans me surprendre... Non, vous ne savez pas mon histoire... D'abord , la main n'y était pour rien...
MADAME BELTOIS.
Comment !
ADÉLAÏDE
Voici ce que c'est : Vous savez que je suis artiste de la tête aux pieds, et que la musique est ma passion... Les belles voix, sur-tout... Je vais tous les soirs à l'Opéra-Comique... J'y étais, il v a trois jours... debout à l'entrée de l'orchestre... à gauche... non, à droite... ou à gauche... ça n'y fait rien... J'écoutais un monsieur qui chantait , mais qui chantait... faux à ravir !... Toul-à-coup une exclamation, partie du balcon en face, me fait lever les yeux... C'était un particulier très bien mis , et qui devait avoir des favoris à l'italienne, à ce qu'il m'a semblé... Un militaire... ou un bourgeois... ça n'y fait rien... C'était donc un particulier qui regardait de mon côté en s'écriant : Oh! eh ! ah! et autres phrases exactement semblables; on criait : Chut!... Il se lève... il sort, en regardant toujours de mon côté... et moi, je me remets à écouler le monsieur qui chantait faux... comme je vous disais tout-à-l'heure... La porte de l'orchestre s'ouvre derrière moi... Je retourne la tète machinalement... je reconnais mon particulier au balcon, les yeux flamboyants, la bouche de travers... Et à l'instant même... paf ! je reçois dans le bas des reins... un grandissime coup de pied.
AMANDA
Ah! mon Dieu !
Un coup de pied !
ADÉLAÏDE
Solide' qui m'enlève comme un ballon... et me lance à la tête d'un amateur, qui me relance d'un coup de poing à ma place... où je tombe assis au milieu d'un houra général... Je me re-
lève vivement, et me retournant vers mon interlocuteur de derrière : Fichtre! que je lui dis... et voilà qu'il rerule de deux pas en s'écriant : Ah! mon Dieu! Il reconnaissait à ma voix qu'il ne meconnaissaitpas... il nem'avait jamais vu... Mais de profil je ressemblais tellement à un de ses amis qu'il déteste, qu'il m'avait pris pour lui... Il parait que ce n'est que de profil... et que de face, il ne s'y serait jamais trompé.
AMANDA
Air du vaudeville de l'Intérieur de l'étude. Mais à ce poinl-là, je vous jure.
C'est affreux de se ressembler.
ADÉLAÏDE
Le monsieur dont j'ai la figure, A vrai dire , me fait trembler; Car que de soufïlets anonymes Dans mes courses il me pleuvra , S'il a beaucoup d'amis intimes Qui l'aiment comme celui-là !
MADAME BELTOIS.
Et VOUS a-t-il fait des excuses ?
adÉla'idE.
S'il m'en a fait?... à me contusionner.. . Et des saluts... et des politesses!... que je me tuais à lui rendre... je suis sûr que c'est un homme très comme il faut...Carenfin il pouvait prendre autrement la chose... me chercher querelle.
AMASnA.
C'est vrai.
ADÉLA'inE.
Eh bien! non, il m'a offert toutes sortes de satisfactions... en me serrant la main à me faire crier... J'étais satisfait!...
MADAME BELTOIS.
Comme ça vous ne lui avez pas rendu... adéla'ïde.
Mais quoi donc! un coup de pied perdu... un coup de pied qui n'apparlenait à personne... une erreur d'adresse... il fallait dire à ce monsieur : Donnez-vous la peine de vous retourner , que je vous rende... Allons donc! ce n'est pas artiste.
AMA>DA
Il a raison!
MADAME CELTOIS.
Moi, je pense comme mon époux... Il fallait vous battre...
ADÉLAÏnE.
Me battre... ! c'est de la folie! me battre pour me faire estropier par-dessus le marché !
Un homme comme ça doit avoir la main malheureuse.
ADÉLAÏDE
S'il l'a comme le pied... je vous en réponds.
MADAME BELTOIS.
C'est énal, jamais M. Beltois ne voudra comprendre qu'on garde des coups sans les rendre.
ADELAÏDE
Un charpentier... je ne dis pas... (;a tape ferme... Mais moi... moi , qui ne sais que chanter et... (regardant Âmanda. ) aimer!
AMANDA
Maman parlera pour nous... n'est-ce pas?
ADÉLAÏDE
Oh! oui, belle maman.
MADAME BELTOIS.
Demain nous verrons.
ADÉLAÏDE
Aujourd'hui.
MADAME BELTOIS.
Ah bien oui! Et mon diner! Vite, Amanda, va l'occuper du dessert.
Permettez... Et sa leçon de chant?
MADAME BELTOIS.
C'est impossible... Et, puisqu'il faut vous le dire, M. Beltois ne veut plus de vous pour le maître de sa fille.
ADÉLAÏDE
Air du vaudeville des Chemins en fer.
Est-il vrai? que viens-je d'entendre?
Quoi ! l'on me chasse de ces lieux !
MADAME BELTOIS.
Moi , je n'osais pas vous l'apprendre.
AMANDA
Allons, recevez mes adieux !
ADÉLAÏDE
Vous aussi , vous sortez , ma chère , Lorsque j'ai le cœur déchiré?
AMANDA
Il faut que je suive ma mère; (Bas.)
Mais restez là... je reviendrai!
ENSEMBLE
ADÉLAÏDE
Est-il vrai? que viens-je d'entendre?
Quoi ! l'on me chasse de ces lieux !
Et c'est vous qui venez m'apprendre Cet ordre injuste et rigoureux !
AMA^DA
Hélas ! vous venez de l'entendre , On vous éloigne de ces lieux; Moi, je n'osais pas vous l'apprendre... Allons, recevez mes adieux.
MADAME BELTOIS.
C'en est fait , vous venez d'entendre De Beltois l'ordre rigoureux ; Moi, je n'osais pas vous l'apprendre...
Allons, recevez mes adieux.
(Elles sortent à gauche, en emportant les fraises et le ,panier. )
SCÈNE V
ADÉLAÏDE, seul.
Elle va revenir! Je reste, et nous allons voir...! Ah! ah! charpentier maudit...! tu crois
pouvoir disposer Je ta fille à ton gré... Mais elle a une ti'-te heureusement... et nous te chanterons ta gamme en duo... ! Avec ça que nos voix se marient si bien ensemble !
( Il s'est assis au piano, et chante en s'accompagnant.) Voilà comme on aime , Sans or, ni grandeur.
Etre aimé...
(11 s'interrompt.)
Tu veux les désunir... et pourquoi?... parceque je n'ai pas répondu à un coup de pied par un coup de pistolet... et à un coup de poing par un coup d'e'pée... Me battre en duel! moi, le garçon le plus sensible... le plus nerveux... D'abord , je suis l'ennemi des préjugés, je déteste les préjugés... je foule fièrement les préjugés à mes pieds...! Et puis... (baissant la voix.) j'ai peur d'être blessé... j'ai peur de me faire casser une jambe, un bras, une tête... Dame ! on y tient quand on n'en a qu'une, et comme la mienne encore, fichtre!...
Air : C'est ma philosophie ( Robin des Bois ).
Moi, que je risque en duel Ces agréments, dons du ciel.
Que chacun m'envie; Lorsqu'un coup de pistolet De mon corps, au grand complet , Peut troubler l'harmonie ! ( bis.)
Bravant le qu'en dira-t-on , Je ne rends jamais raison.
Qu'à femme jolie ; Ainsi , sans manquer mon but , Je descendrai jusqu'à l'ut , La gamme de la vie. ( bis.)
Et le charpentier voudrait que je me battisse, que je tuasse. (Il frappe à coups de poing sur le piano.) Père carnassier!... tu veux du sang!... tu veux du carnage... eh bien!... tiens... en voilà... en voilà! Au diable les croches, les dièses, les bémols!... Je voudrais trouver quelqu'un pour assouvir... (Il continue de frapper.)
SCÈNE VL
ADÉLAÏDE, LAURENTIN.
LAUnENTIN, entrant par le fond, et avec colère. Ah! c'est un duel (ju'il vous faut, un duel... M'écrJre une lettre comme ça!
(Il lu cache en voyant Adélaïde.) ADÉLAÏDE, cessant de frapper sur le piano.
Ciel! cpielqu'un!
LATJREKTIN, après avoir fermd la porte du fond.
Pardon, monsieur, je vous dérange?
AnÉLAÏOE.
Au contraire, monsieur, j'exécutais une fantaisie.
LACnESTIN.
Oui, à grand orchestre. Je vous ai entendu du bas de l'escalier... Vous paraissez avoir un fort joli talent.
AnÉLAÏDE, le saluant.
Monsieur... (A part. ) Qu'est-ce que c'est que ce connaisseur-là'?
LAURESTIN, à part.
Ah î tu ne me trouves pas digne d'être fourrier dans ta compagnie! (Haut.) Vous vous nommez Adéla'ide?
adï:la'ide.
Au masculin... Adélaïde Mélinet... élève du Conservatoire... et professeur de chant.
LAL'RENTIN.
C'est bien cela... ravi de faire votre connaissance, et de pouvoir vous rendre service.
ADÉLAÏDE
Comment donc, monsieur! (A part.) C'est quelque artiste malheureux qui veut que je chante à son bénéfice.
LAURENTIN, se rapprochant et parlant d'un air mystérieux.
Vous connaissez ce butor de Beltois... vous donnez des leçons à sa fille... vous en êtes amoureux... vous voulez l'épouser... et il vous la refuse, sous préteste que vous n'avez pas de cœur.
ADÉLAÏDE
Fichtre! monsieur...
LAUREîSTIN.
Chut! ne vous fâchez pas, que diable! quand cela serait... tout le monde n'est pas forcé d'en avoir... moi-même, moi qui vous parle...
ADÉLAÏDE
Vous, monsieur !...
LAUREXTIN.
Oui... moi... ( se reprenant.) je veux VOUS rendre un service... vous faire une réputation de bravoure... forcer Beltois à me donner sa voix.
ADÉLAÏDE
Sa voix!... il n'en a pas... il ne monte pas au sol.
LAURE>TIN
C'est-à-dire... non... à vous donner sa fille.
ADÉLAÏDE
Ah! grand Dieu!... il se pourrait...
LACRESTIN.
En un mot , je veux me battre avec vous.
ADÉLAÏDE, reculant.
Plait-il, monsieur?
LAt.'RENTtN , souriant.
Oui... nie battre avec vous... Pauvre garçon , le voilà tout tremblant...
ADÉLAÏDE
Permettez, monsieur... j'avoue que la surprise... car enfin je ne vous connais pas... je vous en donne ma parole d'honneur... ctjamais au grand jamais, je ne vous ai offensé...
LAURENTIN, riant.
Vous n'y êtes pas... écoutez-moi. Vous êtes un charmant jeune homme... comme moi... doux comme une demoiselle...
ADÉLAÏDE
Doux conimc une demoiselle... douce.
LAURENTIN regarde d'un air inquiet si personne ne vient.
C'est ce qu'il me faut... et je ne suis pas méchant non plus... un agneau... ainsi ne craignez rien!... Dès ce jour je m'attache à vos pas... je vous suis par-tout... Vous, à la première rencontre, en présence de nombreux témoins... des Beltois, par exemple... vous vous récriez, vous me reprochez mes persécutions, en me toisant de travers... je vous réponds avec insolence : Vous êtes un fat! un drôle !...
ADÉLAÏDE
Ah cà, mais... c'est une horreur! un guetapens!... c'est-à-dire que je m'en vais faire ma déclaraùon à la police.
LAURENTIN, même jeu.
Attendez donc... Vous vous emportez... je me fâche plus fort; nous nous élançons l'un sur l'autre... on se précipite entre nous... et pendant qu'on nous tient tous les deux , moi je vous jette à la tête ce que j'ai à la main... mes gants ou ma tabatière... n'importe...
ADÉLAÏDE
Eh bien !... avisez-vous-en !... pour me faire une bosse au front.
LAURENTIN.
C'est alors que je dois vous rendre raison... vous me provoquez.. . il faut aller sur le terrain... Suivez-moi bien, je vous prie... toutes les chances sont prévues... Vous prenez pour témoin ce bavard de Beltois... qui n'y verra que du feu... moi, un gaillard à qui je prête de l'argent, un ami sûr... Je vous abandonne le choix des armes... vous optez pour le pistolet...
ADÉLAÏDE
Ah bien oui !...
LAURENTIN.
Une fois en présence...
ADÉLAÏDE
Mais je n'irai pas... mais non!... C'est un grand scélérat que ce petit homme-là...
LAURENTIN.
Un moment!... Mon témoin charge les pistolets... c'est un garçon adroit,( Baissant la voix.) Il escamote, vous comprenez?...
Pas le moins du monde.
LAURENTIN.
Nous échangons deux coups de feu... (baissant la voix.) en tirant en biais... (Haut. ) Les témoins interviennent... nous ne voulons rien entendre... comme deux lions... comme deux tigres... vous y êtes... nouvelle décharge de part et d'autre... toujours de même... Pour le coup, on s'oppose à la continuation d'une lutte aussi acharnée... Beltois vous embrasse... je l'embrasse, nous nous embrassons.
Air du Premier prix.
Le bulletin de la l)ataille Paraîtra dans tons les journaux ,
Lt nous serons , vaille que vaille , Deux braves, enfin deux héros...
Deux réputations complètes, Sans que personne en ait souffert...
Comme tant d'autres qu'on a faites, F.t qui n'ont pas coulé plus cher !
ADÉLAÏDE
Ah çà...ahçà... ah çà... qu'est-ce qnevousme chantez là, depuis une heure?... ça Hnit par m'ennuyer, entendez-vous?
LAURENTIN.
Vous comprenez?
ADÉLAÏDE
Tout ce que j'y comprends... c'est qu'il faut manier des pistolets.
LAURENTIN.
Sans danger.
ADÉLAÏDE
Arrière!... arrière!... D'abord des armes à feu... c est toujours dangereux... on a vu maint exemple d'accidents...
LAURENTIN.
Du coup... vous êtes marié! je suis gradé!... c'est convenu.
ADÉLAÏDE
Mais quoi?... mais quoi?
LAURENTIN.
Chut! on vient... je vous laisse... Ne craignez rien... je suis discret... etje reviens avec l'ami en question ( à part.) et mes pistolets... chut!
(Il sort par le fond au moment oii Amanda parait à (gauche.)
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AMANDA, ADÉLAÏDE
ADÉLAÏDE
Mais qu'est-ce qu'il a?... qu'est-ce qu'il veut?... d'où sort-il ? où va-t-il... C'est un duelliste de profession... un spadassin.
AMANDA
Adélaïde!... monsieur Adélaïde... ah! mon Dieu, quel air!... comme vous êtespâle!... vous voilà tout tremblant.
Tremblant!... oui, de colère... de rage. Si vous saviez...
AMANDA
Il est dans le cabinet de mon père...
ADÉLAÏDE
Qui ? cet être immonde qui sort à l'instant?
A.MANDA
Mais non... je vous parle de M. Auguste... M. Auguste Dervicux... le prétendu dont il parlait... un officier de carabiniers.
ADELAÏDE
Ah ! oui, le rival... ce brave.
AMANDA
J'ai écouté... mon père veut conclure aujour-
d'hiu... mais lui vent d'abord me connaître... il veut me voir, me parler...
ADÉLAÏDE
Comment, vous parler... un offirier!
AMA^DA
Alors mon père a dit qu'il me laisserait seule avec lui.
aijélaïbe.
Comment!... seule!... mais c'est affreux... seule avec un inconnu... et un officier encore... un lionime de garnison... qui fume... qui boit... (jui joue de la trompette... qui a tous les défauts enfin.
AMANDA
Vous le connaissez donc?
ADÉLAÏDE
Est-ce qu'ils ne sont pas tous comme ça!... Seule avec lui!
AMANDA
Dame!. ..il veut méconnaître... c'est bien naturel.
ADÉLAÏDE
Tout est naturel, Amanda.
AMANDA
Mais que faire... si mon père veut que je l'c;pouse ?
ADÉLAÏDE
Comment!... que faire?... elle est bonne, 1^ question!... que faire?... Mais avec tout le respect que vous devez à l'auteur de vos jours... il faut envoyer promener votre père... et son officier!... Tu n'es pas faite pour le militaire, Amanda... tu appartiens au civil... tu m'appartiens!... Ah! je t'aurais donné une voix flùtée... un doigter harmonieux... une ame d'artiste... je t'aurais instrumentalisée, pour te voir, toi mon élève... mon ouvrage... la proie d'un pantalon garance et d'une épaulette de carabinier!... Non, tu es à moi... à moi!... je serai ton ami... ton époux... ton Klephte.
Air : Dans ce modeste et simple asile ( le Chalet).
Oui , lu seras mon Albanaise ; Tous deux libres , heureux .Tmants, Kous cliamerons la Marseillaise A la barbe de nos tyrans ; Plus de chaînes, plus de parents !
Si l'on vient sur nos pas ,
De mes bras Arracher tes appas , Avec moi , tu diras :
Liberté chérie !
Seul bien de la vie.
Le bonheur est là!
Tra , la , la , la , tra , la , la , Au diable maman et papa !
Voyons, Amanda , prenons une petite leçon do chant en passant; ça ne peut pas faire de mal... c'est peut-être la dernière !
(Chantant. )
Tu diras :
AMAKDA, chantant.
Je dirai :
Liberté chérie !
Seul bien de la vie , Le bonheur est là !
ADÉLAÏDE , l'interrompant.
Trop bas... trop bas... Vous mettez la liberté et le bonheur à la cave... Reprenons ensemble.
ENSEMBLE
Le bonheur est là !
Tra , la , la , tra ^ la , la , Tra, la, la.
ADÉLAÏDE, l'interrompant.
Oh! un son du nez...
AMANDA
Mais non!
ADÉLAÏDE
Si fait !... vous avez chanté dunez... ça m'a crispé!... Vous avez l'ouverture de la bouche trop inégale... Tenez, suivez ma méthode que le Conservatoire, malgré ses perruques, a généralement adoptée. Pour déterminer une ouverture de bouche convenable à l'émission du son, mordez votre doi.gt comme ceci... Regardez-moi donc.
AMAKDA.
Je ne demande pas mieux.
ADÉLAÏDE
Merci!... Vous mordez légèrement le doigt, vous le retirez ensuite, et laissez la bouche dans la position oîi elle était avec le doigt... Tenez, voilà la chose. {Il se met plusieurs fois le doigt dans la bouche et file un son chaque fois qu'il le retire. ) Hem ! AMANDA.
C'est vrai... (Elle l'imite.) la... la.
ADÉLAÏDE
Voyez-vous comme c'est gracieux , comme ça vous fait chanter de la poitrine... la poitrine !... c'est ce que nous avons de mieux... (Il la regarde, Amanda baisse les yeux.) Reprenons... Liberté chérie 1...
AMANDA
Liberté chérie !...
ADÉLAÏDE
Rrava !... brava !...
Le bonheur est l.'i !
AMANDA
Le bonheur est là!
ADÉLAÏDE
Ferme!
Tra , la, la, tra, la, la.
AMANDA, le suivant.
Tra, la, la, tra, la, la.
ADÉLAÏDE
Au diable maman et papa !
AMANDA
Au diable maman et papa !
ADÉLAÏDE
Brava! Grisi, brava! Et on veut me l'enlever!
(Il la tient dans ses bras et ils clwintent ensemble; après avoir chanté, Adélaïde donne plusieurs baisers à Amanda.)
AMA^^A
Monsieur Adélaïde !
ADÉLAÏDE
Qu il vienne, le carabinier... qu'il me voie à son nez et à sa barbe...
AMAM)A.
Les voilà.
ADELAÏDE
Ciel!... (Regardant.) C'est ça... des moustaches!...
AMANDA
Ils vont vous trouver ici... Pas moyen de sortir...
ADÉLAÏDE
Je ne les crains pas... Où me carber ?...
AMASDA, montrant la porte à gauche.
Mon père qui vous croit parti...
ADÉLAÏDE
Et l'officier donc...
AMA>DA
Entrez là... là... dans ce cabinet où maman met sa pâtisserie.
ADÉLAÏDE
Tant mieux!... j'ai faim comme un pauvre. ( Entrant. ) Vous me préviendrez... quand je pourrai sortir...
AMA>DA
Oui... un si-gnal...
ADÉLAÏDE
Lequel?...
AMASUA.
La gamme sur ce piano...
ADÉLAÏDE
O idée musicale!... Tu es bien mon élève, toi!.. On !... ( Amanda se met vite au piano... Beltois et Auguste paraissent ; .Adélaïde ferme la porte en jetant un cri... ) Ab!...
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SCÈNE VIII
AMANDA, BELTOIS, AUGUSTE.
AMANDA, chantant au piano.
Dans un beau château de l'Andalousie.
BELTOIS.
Tenez, mon cher lieutenant... vous voyez!... toujours occupée... tout-à-l'heure du ménage, et maintenant de son piano.
AMANDA , chantant.
Dans un beau...
(Feignant d'apercevoir Beltois.) Ab ! papa... AUGCSTE, à part.
Eh! mais, fort bien... Elle vous ressemble un
BKLTOIS , minaudant.
Oh !... en beau !... en beau.
At'OVSTE.
Heureusement.. .
BELTOIS, à Auguste.
Attendez... je vais vous pre'-senter sans que ça
ait l'air... ( Haut.) Ma chère Amanda, je te présente monsieur Auguste... un jeune officier qui désire beaucoup faire ta connaissance...
AUGU-STE , à part.
Comme c'est adroit!...
AMANDA
Monsieur est bien lion...
AUGl'STE, à part.
L'air niais...
BELTOIS.
Monsieur Auguste est un brave, ma fille... (A Auguste. )Elle aime beaucoup les braves, et moi aussi... A telles enseignes, que nous avons con- {>édié ce matin son maître de chant, pour avoir reçu une claque sans en demander raison...
AMANDA, vivement.
Ce n'est pas une claque , mon papa !...
BELTOIS.
Mais...
(Il parle bas a Auguste.)
ACGCSTE, à part, regardant Amanda.
Diable!... quel intérêt!... (Haut.) Ab ! mademoiselle est musicienne?...
BELTOIS.
Jusqu'à la pointe des cheveux... elle tient ca de moi... Je donne du cor très agréablement... ^ous l'entendrez au dessert... car vous dînez avec nous... Un petit dîner sans cérémonie... C est pour ça que vousnevoyezpasma femme... et moi, je vous demande la permission de vous laisser un instant... j'ai quelques convives à recevoir... Pardon... ma fille va vous tenir compagnie... ( Bas.) Hein !... ça n'a pas l'air...
ADGTJSTE, à part.
Décidément le beau-père est ennuyeux...
BELTOIS.
Je vais organiser les plaisirs de la soirée.
Air de la valse de Robin des Bois.
Nous avons les quilles , la boule, La balançoire , et caetera; Puis au billard on fait la poule...
Mon cher, aimez-vous ces jeux-là ?
Ce sont des plaisirs de famille.
AOGUSTE.
Comment donc! mais j'en fais grand cas. (A part.)
Pourvu qu'on y trouve la fille...
Et que le père n'y soit pas.
( Parlé.) Mais , papa, il faut que j'aide maman.
BELTOIS.
( Parlé.) Reste, Amanda... (Bas.) Sois aimable <t tiens-toi droite.
REPRIS!- DE L'ENSEMBLE
BELTOIS.
.\illeudonr, lienienanl... mon gendre...
Je vous laisse ici tous les deux...
Bientôt de vous j'espère apjirendrc Qii'Anianda se reml à nos vœux.
SU
AL'GUSTK.
Ailifu!... je serai votre gendre...
Laissez-nous ici tous les deux...
J'espère bientôt vous apprendre Qu'Aiiianda se rend à nos vœux.
AMAîiDA.
Ah ! mou Dieu! que veut-il ni'apprendre? Moi , je n'ose lever les yeux...
Adélaïde va l'entendre...
Comme il doit être malheureux !
(Beltois sort.)
SCÈNE IX
AUGUSTE , AMANDA , puis ADÉLAÏDE.
AMANDA, à part.
O mon Dieu !... est-ce qu'il va rester lon{;teinps?...
AUGUSTE, de mérae.
Allons... voilà le tête-à-téte obli,<|é... J'aime mieux ça que la conversation du beau-père... a:man'I)a, à part, regardant le cabinet. Pauvre Adélaïde !...
AUGUSTE, se rapprochant d'elle.
Mademoiselle...
AMANDA, reculant.
Ah! monsieur... vous m'avez fait peur...
AUGUSTE
Ce n'est pas mon intention... je vous assure... et je me félicite d'être venu aujourd'hui à Chaillot...
AMAÎSDA.
Oh! oui... il fait bien beau temps...
AUGUSTE, à part.
Elle a un air niais qui me démonte tout-àfait... (Haut.) Je veux parler, mademoiselle, du plaisir que j'aurai à vous entendre... car il paraît que votre talent sur le piano...
AMANDA
Dame!... quand on a un si bon maître!...
AUGUSTE, à part.
Elle n'y met pas de modestie, au moins. (Haut.) Oh! le maître n'y fait rien... la preuve, c'est que vous le renvoyez.
Mais non, monsieur, ce n'est pas moi... M. Adélaïde, par exemple !
AUGUSTE, à part.
Ah! diable! (Haut.) Quoi qu'il en soit, mademoiselle .. j'espère vous entendre chanter.
AMASDA.
Je ne chanterai pas...
AUGUSTE
Permettez... Moi aussi, je suis un peu musicien... J'aime la musique... la bonne... Vous chanterez... je vous accompagnerai sur le piano. (Il va au piuno. ) AMA^DA.
il n'est pas d'accord.
Celui-ci...
(Il est prés du piano, et , sans s'asseoir, il joue une gamme.) ADELAinE, ouvrant vivement la porte du cabinet, un
Voilà!...
Ah!.
biscuit à la main.
AMANDA , poussant un cri.
( Elle se sauve à gauche. )
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SCÈNE X. AUGUSTE, ADÉLAÏDE
( Ils se regardent un moment en silence et d'un air stupéfait ; enfin Auguste part d'un éclat de rire. )
AUGl'STE.
Ah! ah! ah! ah!...
ADELAÏDE, se laissant aussi aller.
Ah! ah! ah! ah!... Il est gai...
AUGUSTE
Monsieur... vous étiez là... caché?
ADÉLAÏDE
Je mangeais un morceau...
AUGUSTE
Et caché... par mademoiselle Amanda...
ADELAÏDE
Oh! oh!...
AUGUSTE
Monsieur Adélaïde... peut-être?
ADÉLAÏDE
Plaît-il?...
AUGUSTE
Professeur de piano...
ADÉLAÏDE
Et de chant...
Congédié par le père...
ADÉLAÏDE
C'est possible...
AUGUSTE
Retenu par la tille...
ADÉLAÏDE
C'est vrai!...
AUGUSTE
Et le signal convenu?...
ADÉLAÏDE
La gamme...
AUGUSTE
Et c'est moi qui ai donné le signal...
ADÉLAÏDE
Bah!... c'est VOUS... qui avez... Je disais aussi il y a un sol qui m'a paru douteux.
AUGUSTE, riant plus fort.
Ah! ah! ah! ah!...
ADÉLAÏDE, de même.
Ah! ah! ah! ah!... Il est très gai...
AUGUSTE
C'est charmant!
ADÉLAÏDE, à part.
A la bonne heure... il a un bon caractère...
AUGUSTE, sérieusement.
Savez-vous, monsieur, que je pourrais vous demander raison?...
ADÉLAÏDE, s'éloignant de lui.
Plaît-il?... plaît-il?... je ne vous connais pas, monsieur...
AiorsTE.
Qu'est-ce que vous' me répondriez... si je vous disais : Venez-vous battre?
ADÉLAÏDE
Je vous répondrais : Va te battre toi-même. (A part.) Ah çà , lui aussi, c'est un caractère détestable...
AUGUSTE
Rassurez-vous , je ne le vous dirai pas... Après tout... je ne suis pas encore amoureux... et je suis enchanté d'être instruit à temps... car, plus tard peut-être... Hum !
ADÉLAÏDE
Dame!... plus tard... (A part) Qu'est-ce qu'il a à me regarder comme ça?...
Vous aimez Amauda... beaucoup?...
ADÉLAÏDE
Prodij|ieusement.
AUGUSTE
Et Amanda vous aime... elle vous l'a avoué?
ADÉLAÏDE
Cent quatre-vin{;t-dix fois.
AUGUSTE
Et vous vous trouviez souvent ensemble?
ADÉLAÏDE
Trois fois par semaine.
AUGUSTE
Et vous êtes un gaillard?...
ADÉLAÏDE
A trois francs le cachet...
AUGU.STE.
Je veux dire... que vous étiez seuls... et que... Hum!
ADÉLAÏDE , sans comprendre.
Eh! eh! ..
AUGUSTE
Et les choses ont été...
ADELAÏDE, toujours sans comprendre.
Eh! eh! eh!...
AUGUSTE, riant.
Je comprends... Je l'échappe belle... Ah! ah! ah! ab!...
ADELAÏDE , riant aussi.
Ah! ah! ah! ah!... (A part.) Qu'est-ce qu'il a compris? C'est égal, il a un très bon caractère.
AUGUSTE
Air : Il nie faudra quitter l'empire.
Vous tenez ddoc beaucoup à votre élève?
ADÉLAÏDE
Dieu ! si j'y tiens ! quand je connncucc ici A la former, on vient , on me l'eidéve ! l'n coeur en sol, qui descend jusqu'au si .' C'est ma Sontag, ma C.inti , ma Crisi.
Le talent vient , l'expérience arrive :
.Jugez , monsieur, si je serais vexé , S'il faut souffrir qu'un aiure la cultive , l'our achever ce que j'ai commencé ! ( bis.)
AUGUSTE
Crcst juste... c'est une éducation qui vous rej^arde. Eh bien! monsieur Adélaïde, je vous remercie de votre franchise; je n'en abuserai pas... Vous pouvez aimer mademoiselle Amanda en toute sïireté et à votre aise, mon cher ami .
ADÉLAÏDE
Vrai! vous consentez?... Votre femme!... Je n'y manquerai pas, mon cher ami...
Ma femme!.... Eh bien! comme il y va!... Mais pas du tout... ce sera la vôtre... Je me retire, je vous la cède...
ADÉLAÏDE
Oh! oh!...
AUGUSTE
Trop heureux encore... Entendons-nous ensemble... et s'il faut dans cette affaire vous donner un coup de main...
ADÉLAÏDE
Comment donc!... mais deux.... Tant de bonté!... Ah! je vous réponds de ma reconnaissance... Permettez que je vous étreigne... Si vous n'aviez pas de moustaches, je vous embrasserais.
AUGUSTE
Merci! merci!... Ah çà , il n'est pas sûr que M. Beltois...
ADÉLAÏDE
Si fait... il est sûr qu'il... refusera...
AUGUSTE
Dame!... il a sur vous des idées... fausses assurément... et, comme on dit au régiment, il prétend que vous êtes un peu de la vache à Colas...
ADÉLAÏDE
Comment, de la vache à Colas!. . en voilà bien d'une autre, par exemple !... je suis de la vache à Colas...
C'est-à-dire que vous n'êtes pas d une bravoure... bien éprouvée.... et qu'enfin en cas de besoin... vous n'iriez pas sur le terrain... d'un coeur bien résolu.
ADÉLAÏDE
Je n'irais pas du tout...
AUGUSTE
Vous ne vous battriez pas? ..
ADÉLAÏDE
Eh bien ! non, eh bien ! non... Je suis franc, moi... Vous êtes mon ami... je puis vous dire ça entre nous... Je ne me battrais pas... c'est plus fort que moi... Ce n'est pas que je manque de courage.... O Dieu! j'en ai beaucoup.... mais en dedans... Oh! si j'avais été militaire,
comme vous... je sens que je serais crâne, querelleur, mauvais sujet... comme vous!...
ArGVSTE.
Plnit-il? comme moi !...
ADÉLAÏDE
Mais je suis dans le civil... Je vous le dis du fond du cfcur... je ne me battrais pas...
Mais vo\is n'avez jamais su ce que cétait...
ADÉLAÏDE
Si fait!... si fait'... une fois, à Romainville... Je servais de témoin à un élève du Conservatoire... Un basson, qui se battait avec un cor de l'Ambigu pour une figurante du Gymnase , qui les sacrifiait tous les deux à une basse du Vaudeville... Kous arrivons sur le terrain... Ah! monsieur... je n'oublierai jamais ça... On tire d'une boîte deux pistolets... atroces... on les charge... J'étais blanc comme votre linge... j'étais plus blanc que votre linge... Le basson
ôte son habit et le cor sa redingote Mes
jambes s'en allaient... On mesure les pas... et voilà mon basson et mon cor qui marchent l'un sur l'autre... Je n'y voyais plus... Ils tirent... ils étaient très adroits tous les deux... ils se manquent... Les gendarmes accourent au bruit... et qu'est-ce qu'ils trouvent étendu par terre?... moi, monsieur... moi, qui n'avais pas une goutte de sang dans les veines... et qui, à cette horrible détonation, m'étais trouvé mal tout de mon long... On m'emporta à moitié mort... J'eus le transport au cerveau pendant trois jours... Quand je revins à moi, je jurai que les duels, les épées, les pistolets ne me seraient jamais de rien... et je me tiendrai parole!...
AUGUSTE
Allons donc ! c'est de la poltronnerie ça , mon cher...
ADÉLAÏDE
C'est possible... mais c'est comme ça...
AUGUSTE
Il ne s'agit que de commencer... comme les conscrits... et si vous vous battiez une ()remière fois... la seconde, ça irait tout seul.
ADÉLAÏDE
La seconde... je ne dis pas... mais la première... jamais...
AUGUSTE
Bah!... quand vous aurez vu un peu de sang...
ADÉLAÏDE
Je ne peux pas voir saigner un poulet sans tomber à la renverse...
AUGUSTE
Allons donc!... je vous forcerais bien à marcher, moi... Et si vous receviez un affront?...
ADÉLAÏDE
Eh! mon Dieu!... j'ai reçu l'autre jour... un... quelque chose...
AUCJUSTE.
Et vous ne vous êtes pas battu !...
adélaïbe.
Est-ce que vous vous seriez battu, vous?...
AUGUSTE
Comment!... mais j'aurais tué mon homme...
ADÉLAÏDE
Mais c'est de la barbarie... Un homme qui s'était tronqié... qui me faisait des excuses...
C'est égal... il n'y a pas de milieu... Un duel... ou le déshonneur... Le déshonneur... y pensez-vous?.... vous, un homme.... un artiste!...
ADÉLAÏDE
Fichtre !... si je l'avais su...
AUGUSTE
Vous vous seriez battu.
ADÉLAÏDE
Je lie dis pas...
AUGUSTE
Vous vous seriez battu; et si vous le trouviez... vous vous battriez encore...
ADÉLAÏDE
Vous croyez?...
AUGUSTE
Certainement, vous vous battriez... je vous en réponds... je serais là...
ADÉLAÏDE
Dame!... au fait... si vous étiez là... je ne sais pas... Mais vous me montez la tète... vous me remuez le cœur...
AUGUSTE
Vous voyez bien... vous voyez bien... vous y viendrez tout comme un autre... Un peu poltron... mais dans le fond bon enfant... Allons, allons... je vais trouver M. Beltois... lui parler en votre faveur... Il aura be.TU dire... il faudra bien qu'il fléchisse, ce fier Agamemnon...
ADÉLAÏDE
Vous croyez?... Eh bien, allez vite... je vous attends... Justement, on vient... c'est la femme d'Agamemnon, comme vous dites...
AUGUSTE
Bien ! je vous laisse... je vais arranger votre mariage et rompre le mien... c'est tout béné fice!...
Air : Séduisante image ( Gustave ).
Vile , je vous laisse , Et pour vous soudain De votre maîtresse J'obtiendrai la main !
ADÉLAÏDE
Pour moi l'espoir brille !
Et bientôt, j'en grille.
Grâce à vous naîtra Quelque fils ou fille Qui vous béuira !
SCÈNE XI
ADÉLAÏDE, M">« BELTOIS, LAUREiNTIN.
ADÉLAÏDE, seul.
Délicieux jeune homme, va!... il est tligne d'être aimé de toutes les femmes... excepté de la mienne...
MADAME BELTOIS, à Laurentin.
Mais , monsieur... ça ne me re{;arde pas... Je ne nomme pas les fourriers , moi...
LACRESTIN, la suivant.
Je vous jure que les préventions de votre mari...
ADELAÏDE , à part.
Que vois-je?... mon bavard de ce matin...
MADAME BELTOIS.
Laissez-moi... je suis pressée... (A Adélaïde.) Ali!... encore ici... monsieur Adélaïde...
LAT;P.E>iTI>, à part.
Ah!... c'est mon homme...
MADAME BELTOIS.
Tant mieux... Faites-moi le plaisir de me donner ce porte-liqueurs pour ma salade d'oranges...
Tout de suite, madame... et je vous dirai... ( 11 monte sur une chaise pour prendre le porte-liqueurs. ) LACREMIN, à madame Beltois.
Je VOUS assure, madame, que le grade que je sollicite...
MADAME BELTOIS.
Prenez garde de le casser...
LA€RE>T1X
Ne peut pas être mieux confié... (A Adélaïde, qui tient le porte-liqueurs. ) Plait-il, monsieur?... Qu'est-ce que vous avez à dire?...
ADELAÏDE
Moi!...
MADAME BELTOIS.
Monsieur Adélaïde?... Il n'a rien dit...
LACRENTIX.
Permettez, madame... monsieur a haussé les épaules... aux paroles queje vous ai adressées... ADÉLAÏDE, toujours sur la chaise.
Moi , j'ai haussé les épaules!...
LAURENTIN, lui faisant des signes.
Oui, oui... d'un air indécent!
ADELAÏDE , descendant de la chaise.
Indécent, vous-même...
lai:rektiî«, à part.
Il m'a compris... (Haut. ) Qu'est-ce que vous
' Madame Beltois . Adélaïde, Laurentin.
dites?... vous me provoquez, monsieur... (Bas.) Allez!... allez!...
ADÉLAÏDE
Vous m'ennuyez, entendez-vous?...
MADAME BELTOIS.
Messieurs !... Eh bien... une dispute !...
laurentin, faisant des signes.
Petit musicien barbare...
ADÉLAÏDE, sautant par terre.
Ah çà , grand spadassin...
MADAME BELTOIS, prenant le porte-liqueurs.
Ah! mon Dieu, mon porte-liqueurs...
LAURENTIN , à part.
Nous y voilà!... (Uaut.) Vous êtes un impertinent!...
ADÉLAÏDE
Ail! mais... ah! mais... ah! mais...
LAURESTIS, passant près de lui.
Un écorcheur d'oreilles... un saute-ruisseau. . ( Bas. ) Allez... allez donc... nous y sommes...
ADÉLAÏDE*
Ail çà... voulez-vous me laisser tranquille, inconnu!... voulez-vous me laisser tranquille!...
MADAME BELTOIS.
{Messieurs!... passez votre chemin... chacun de votre côté...
LAURENTIN.
Je suis prêt à sortir et à lui rendre raison.
ADÉLAÏDE
Gardez votre raison pour vous , vous me fatiguez... vous m'agacez les nerfs de la façon la plus odieuse... Pour la seconde et dernière fois, voulez-vous me faire le plaisir de me laisser tranquille, inconnu !
LAURENTIN.
Vous m'avez appelé spadassin. ( A madame Bellois.) Il m'a appelé spadassin... j'en prends madame à témoin.
MADAME BELTOIS.
Le fait est, Adélaïde, que vous l'avez insulté.
ADÉLAÏDE
Moi!... c'est moi qui l'ai... mais c'est à se tordre les membres! (Pendant qu'il parle, Laurentin lui fait des signes d'impatience.) Comment, ce je ne sais quoi ! vient dire que j'ai haussé les épaules !. .. c'est en prenant le porte-liqueurs, imbécile!
LAURENTIN.
Imbécile!...
ADÉLAÏDE
Oui .. oui... oui !... avec tes ... (Il imite ses mouvements. ) Veux-tu te cacher... hon!...
LAURENTIN, avec dignité.
Madame, je crois avoir fait preuve d'assez de patience... cela m'était commandé par la présence d'un sexe tendre et sensible... mais monsieur a passé toutes les bornes.
C'est vrai !...
ADÉLAÏDE
('omment ?... qu'est-ce qu'il dit là?.. .
' Adélaïde, madame Beltois, Laurentin.
îfflp
l.Al'REKTIN.
El il faut qu'il so rctrarteà rinstaiit , ou qu'il sorte avec moi...
ADÉLAÏDE
Rétracter 1... rr tracter... quoi? ui.'iis quoi?
LADIIENTIN*.
Il ne veut pa.s... il refuse!... ( Bas. ) C'est ça. ( Haut , en passant à lui pour lui prendre la main. ) Dèslors, mon.'^ieur...
Adélaïde", passant vivement du côté opposé.
INIaisquel acharnement!... Je préférerais vingtcinq sangsues pendues à mon oreille... ça me procurerait plus d'agrément...
LACRESTIN , à part.
Ce n'est plus ça.
Air des Chevau-légers (Pré-aux-Clercs ).
LALRENTIN.
Il faut , morbleu ! que ça finisse.
Venez , monsieur, tous deux sortons d'ici ; Car ii faut qu'un de nous périsse, C'est l'honneur qui le veut ainsi.
ADELAÏDE
11 faut , morbleu ! que ça finisse.
Sortez, monsieur; pour moi , je reste ici ! Oui, qu'il sorte, ou bien la justice Bientôt me répondra de lui.
MADAME BELTOIS.
Allons , il faut que ça finisse.
Sortez tous deux, messieurs, sortez d'ici; Car, s'il faut qu'un de vous périsse , Vous me ferez mourir aussi.
Suivez-moi donc, ou, de par Dieu !
Je vous déshonore en tout lieu.
Comme un homme sans cœur, sans ame.
ADÉLAÏDE *'*
Te tairas-tu?... Séparez-nous, Ou je vais le rouer de coups.
MADAME BELTOIS.
Ah ! messieurs , devant une femme !
LACRE>'TIN.
Jusqu'au jardin, comme un poltron , Je m'en vais le traîner, madame.
ADÉLAÏDE
C'est un démon.
Messieurs!... messieurs, quel embarras!
LADRENTIN.
Suivez mes pas !
ADÉLAÏDE
N'approchez pas.
et^
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* Laurentin, Adélaïde, madame Beltois.
* Laurentin, madame Beltois, Adélaïde.
'"Adélaïde, madame Beltois, Laurentin.
SCÈNE XIL
ADÉLAÏDE, AUGUSTE, M"- BELTOIS, BELTOIS, LAURENTIN.
ENSEMBLE
I! faut, morbleu ! que ça finisse.
BELTOIS et AT3GVSTE, entrant.
Se peut-il que l'on étourdisse Le qiiartiei-, en criant ainsi ?
Et faudra-l-il que la police Vienne mettre la paix ici?
BELTOIS.
Qu'est-ce que c'est?
MADAME BELTOIS.
Ils veulent se battre.
AtKîDSTE.
Monsieur Adélaïde...
BELTOIS, riant.
Et monsieur Laurentin... ah!... ah!... ah!...
ADÉLAÏDE
Il rit, le charpentier... je voudrais bien l'y voir !...
LAURENTIN , avec aplomb.
Oui, mon capitaine, moi-même... Je dois du respect à voire âge et à votre jjrade... quand, trompe' sur mon compte, vous doutez de mon courage... mais je ne dois rien à monsieur, quand il se permet île m'iusulter.
ADÉLAÏDE
Je ne vous ai pas insulté...
LADRENTIX.
Et puisqu'il refuse de me rendre raison...
AUGUSTE
Vous vou^ trompez... s'il vous a offensé... ADÉLAÏDE , à Auguste.
Mais non , mon cher, c'est lui au contraire qui m'a dit les choses les plus grossières... il m'a injurié... il m'a traité comme le dernier des derniers... Témoin madame, qui en a frémi d'horreur... la chère fetnme !
MADAME BELTOIS.
Le fait est qu'on ne traite pas un homme comme ça.
On ne traite pas un homme comme ça...
n'est-ce pas?
BELTOIS.
Et vous refusez?...
ADÉLAÏDE
Comment ! je refuse... mais puisque c'est lui qui a tort... puisque c'est lui...
LAURE?iTlN, à part.
Ah çà... est-ce qu'il ne m'a pas compris? AUGUSTE, prenant la main à Adélaïde.
Raison de plus pour demander satisfaction à monsieur... et certes, vous ne reculerez pas au moment ovi je réponds de vous à monsieur Beltois... vous ne me démentirez pas... vous lui
prouverez que vous êtes un homme de cœur... et que vous êtes digne d'être son gendre.
ADÉLAÏDE , balbutiant.
Certainement... je ne demande pas mieux... Je suis trop heureux d'épouser... parceque... et puis...
AL'GfSTE.
Ainsi c'est convenu.
BIÏLTOIS.
A la bonne heure.
MADAME BELTOIS.
Ils vont se battre... mais c'est affreux!...
ADÉLAÏDE
Oh! oui... affreux!... ( lîegardant L,aurentin. ) Monstre, va !
LACRENTIN *.
En ce cas, monsieur, si vous choisissez le pistolet... les miens sont là... venez.
ADÉLAÏDE est prêt à sortir; il va jusqu'à la porte, puis revenant.
Eh bien! non!... allez-vous promener avec vos pistolets... je n'irai pas!... comment, il suffira qu'un animal, un drôle, un polisson vienne dire mille indécences à un honnête jeune homme qui ne le connaît pas... et qui jamais, au grand jamais n'a touché un pistolet, pour le forcer à se faire brûler la cervelle par lui, l'infâme ! iSon ! c'est un indigne préjuge' contre lequel je m'insurge courageusement... ( Pleurant presque, et d'une voix très émue.) ISon... il ne me tuera pas... je ne veux pas qu'il me tue... Arrachez-moi d'ici... traînez-moi dehors; mais je proteste... je proteste...
LAURENTIN, à part.
Il le prend au sérieux... eh bien! tant mieux. BELTOIS, éclatant de rire.
Ah!... ah !... ah!... c'est bien ça... Vous voyez, mon cher Auguste... vous voyez si j'ai tort de lui refuser ma fille... ah !... ah !... ah !...
Que cet homme me fait mal avec son rire !
AUGUSTE, à part.
Pauvre garçon!
LAURENTIN.
Vous êtes tous témoins...
BELTOIS.
Rien !... mon cher... bien !...jem"en souviendrai.
REPRISE DU CHOEUR PRÉCÉDENT
ENSEMBLE
ADÉLAÏDE, à Auguste.
Monsieur, vous me rendrez justice ; Vous le devez , et pourquoi donc ici
Voudrait-on que je me battisse Avec un drôle, un drôle comme lui ?
LAUREXTIS.
Monsieur, vous me rendrez justice ; J'ai mérité d'ctre en tout voire ami;
'Adélaïde, Au(;ustc, I.aureutin, madame Bcltois, Bcl-
S'il fallait que je me battisse, Il pourrait bien trouver son maître ici.
AUGUSTE
Ah ! c'est vraiment de l'injustice !
Pauvre jeune homme! ah ! le traiter ainsi !
Mais il faut que cela finisse , Et d.tns ces lieux je vais veiller sur lui.
M. et MADAME BELTOIS.
Il faut pourtant que ça finisse.
Messieurs, messieurs, .irrangez-vous ici;
Mais bientôt que l'on dégucrpi.sse; Car c'est, morbleu ! trop de vacarme ainsi ! ( M. Beliois sort en riant, et madame Beltois emporte ses flacons.)
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SCÈNE XIII
ADÉLAÏDE, AUGUSTE, LAURENTIN.
AUGUSTE, à part, observant Laurentin.
Il a bien de l'aplomb, de la jactance.
LAURESTIS , à Adélaïde pendant qu'Auguste est dans le fond.
Voici mon adresse, prenez-la...
ADÉLAÏDE
Va-t'en!... va-t'en !...
AUGUSTE, descendant la scène.
Monsieur... monsieur Laurentin, je crois... (A part.) Il m'a tout l'air d'un faux crâne... (Uaut. ) Vous avez été offensé par monsieur Adélaïde, et vous demandez satisfaction ; rien n'est plus juste. Monsieur Adélaïde refuse; mais moi, je suis son ami, son second, et j'espère, monsieur, que vous voudrez bien me faire l'honneur et le |daisir de m'accepter pour adversaire.
LAURENTIN.
Plait-il?
ADÉLAÏDE, se levant.
Bien !... oh ! bien !...
LAURENTIN, à part.
Diable !
AUGUSTE
C'est un service qu'il est homme à me rendre dans l'occasion... Un homme en vaut un autre.
ADÉLAÏDE
Comment donc !... vaut mieux... vaut cent fois mieux qu'un autre... (A part. ) Tire -toi de là si tu peux...
LAURENTIN.
Cependant...
AUGUSTE
Vous reculez ?...
LAURE^■TIN
Mais non... (A part.) Me voilà pris!
ADELAÏDE
Il recide... oh! très bien !... (A part.) Si dans la position désagréable où je me trouve le rire n'était pas déplacé , je rirais à gorge déployée.
LAURENTIN.
Permettez, monsieur... je ne vous connais pas.
AUGCSTE.
Nous ferons bien vite connaissance.
àUÉLAÏnG.
D'ailleurs est - ce que je vous connaissais quand vous m'avez fait ce matin votre horrible et tt-nebreuse provocation... à laquelle je n'ai rien compris ?...
AUGUSTE
Eb ! sans doute... monsieui ne vous connaît pas.
LAURENTIN.
Mais si fait , c'est à bii-mèine que je dois raison... c'est lui que j'ai insulté...
AUGUSTE
Oh ! rien de positif... des mots en l'air...
ADÉLAÏDE
Des mots en l'air... voilà tout.
LAURENTIN , à part.
Il ne connaît pas sou homme... ( Haut. ) El le coup de pied?...
ADÉLAÏDE
Hein?...
LAURENTIN, à part.
Ob', ma foi, tant pis !...
Le coup de pied?...
LAURENTIN.
Puisque vous me forcez à l'avouer... oui, c'est moi qui l'ai apostrophé à l'Opéra-Comique. (a part.) Ça n'est pas vrai... mais c'est égal. (Haut.) J'en ai eu une entorse... Enfin voilà une insulte positive et personnelle... Je suis aux ordres de monsieur, et je vais prier M. Beltois de nous servir de témoin !... (A pan, en sortant. ) A ton tour... Tire-toi de là si tu peux.
(Il sort par le fond.)
SCENE XIV
ADÉLAÏDE, AUGL'STE.
( Ils se re[;ardent un instant en silence. ) AUGUSTE.
Il parait que c'est votre homme...
ADÉLAÏDE
Lui !... c'est Satan en personne...
AUGUSTE
Il assure vous avoir donné...
ADÉLAÏDE
Mais non... l'autre avait des moustaches... celui-là n'en a pas... L'autre était bel homme... et sur-tout d'une politesse... celui-là est un cuistre.
AUGUSTE
N'importe... il se vante de vous avoir frappé, et vous ne pouvez pas reculer... Jusqu'ici c'était timidité, poltronnerie... à présent ce serait lâcheté.
ADÉLAÏDE
l'"ichtre!...
AUGUSTE
Vous allez répondre à sa provocation... ou je ne vous connais plus.
ADÉLAÏDE
Si je vais y répondre!...
AUGDSTE.
Et vous perdez Amanda...
ADÉLAÏDE
Assez, Auguste, mon cher Auguste!... Oui, je vais y répondre, fichtre!... je sais que je ne peux pas faire autrement... Vous ne me quitterez pas, n'est-ce pas, mon ami?... parceque vous vous y connaissez, vous... et s'il y a moyen d'arranger...
AUGUSTE
Y pensez-vous?...
ADELAÏDE, se reprenant.
Non, non... ce n'est pas ce que je voulais dire... Ah! il se vante... ah! il dit... Soyez tranquille... vous n'aurez pas à vous plaindre de moi... Je suis peut-être un peu ému... je sens que ma voix tremble... que mes nerfs... Mais une première fois... c'est bien naturel...
A la bonne heure... ça va bien!...
ADELAÏDE
Ça va très bien... ça va beaucoup mieux. (Il marche en s'agitant et en chantant.) « En avant! marchons... contre leurs canons... Quoi! des cohortes étrangères
AUGUSTE
C'est bien !...
ADÉLAÏDE
Je deviens solide en diable... et maintenant l'épée... les pistolets... (Chancelant. ) Ah! mon Dieu !...
AUGUSTE
Eh bien!... Adélaïde... (Il court au porte-liqueurs. ) Du courage , donc...
ADÉLAÏDE
J'en ai, fichtre !... j'en ai... mais les jambes me manquent... c'est du coton!...
AUGUSTE, lui apportant un petit verre.
Eh vite!... prenez-moi ça...
ADELAÏDE, prenant le verre.
Merci, noble ami !... Il voulait se battre poui moi... Et n'être que lieutenant... avec ce cœurlà !... Si j'étais dans le gouvernement... je le nommerais colonel de carabiniers. ( Il boit ei crache aussitôt ce qu'il a pris.) Ah! pouah!... Ah! Dieu! qu'est-ce que c'est que ça?...
C'est de l'eau-de-vie...
Ah ! riiorreur verre...
ADELAÏDE
... Donnez -m'en un autre
( .\uf;uste lui en verse un second. )
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AMANDA, ADÉLAÏDE, AUGUSTE
AMANDA
Ah! c'est vous, monsieur Adélaïde... qu'estce quevousavezdoncfaitàM. Lauientin?...Oh!
sivous saviez comme il parle de vous... comme il vous traite devant papa!. ..j'en aile cœur serré.
AUGUSTE
Entendez-vous?... entendez-vous?...
Qu'est-ce qu'il dit?...
amauda.
Des choses horribles... C'est au point que je n'oserais plus vous aimer...
ADÉL.\ÏDIi.
Amanda!...
AUGUSTE, à part.
Ca le chauffe...
ADÉLAÏDE
Qu'il ne vienne pas... qu'il ne paraisse pas... ou je le réduis en poussière... je l'anéantis devant vous... (Tendant son verre. ) Encore un... AMANDA.
Ah! mon Dieu!... delà liqueur!...
ADÉLAÏDE
Oui... ça m'éraillera la voix... mais je m'en fiche...
AMASDA.
On vient!...
AUGUSTE
C'est lui...
(Adélaïde boit précipitamment.)
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SCÈNE XVL
Les MÊMES, LAURENTIN, M. et M™ BEL- TOIS.
LAURENTIN , sortant du cabinet et parlant à la cantonade.
Bien, monsieur, bien... Je vous jure que je m'en vais.
ADÉLAÏDE
Comment... comment... il s'en va!...
LAURENTIK *.
Oui , mon cher... j'ai promis à M. Beltois de ne pas vous tuer...
ADÉLAÏDE, le prenant au collet.
Et moi, je veux que tu me tues!... Misérable fanfaron... es-tu prêt au combat?... je le suis, moi!... je le suis... Un combat à outrance, à mort!... un combat de bétes féroces!... Marchons!...
AMAKDA.
O ciel!...
AUGUSTE, la retenant.
Laissez, laissez!
■ Adélaïde , Lauve ntiii , Amanda , Auguste.
LAI;rE«T1S, reculant.
Ah çà... à qui en a-t-il?lla l'air en fureur...
ADÉLAÏDE
A qui?... mais à toi... à toi... Ah! tu veux être satisfait... Je vais t'en donner, de la satisfaction... moi...
( Il lui saute de nouveau au collet.) AUGUSTE, retenant Amanda.
Bien! bien!...
LAVnENTI>.
Eh ! mais... voulez-vous ne pas me toucher!...
ADÉLAÏDE , le secouant.
Si je veux te toucher, moi... Effroyable vampire... tu veux mon sang...
AMANDA
Adélaïde !...
LAURENTIN, se débattant.
I^âchez-moi!... lâchez-moi!... (Bas.) Ce n'est pas sérieux, n'est-ce pas?
ADÉLAÏDE
Ce n'est pas sérieux !... il demande si c'est sérieux... Tourne-toi. (Le faisant tourner et lui donnant des coups de pied. ) Tiens! tiens! ton Coup de pied deTOpéra-Comique, le voilà... en voilà quatre... en voilà six...
LAURENTIK.
Mais voulez-vous finir!... Il m'étrangle.
(Adélaïde fait pirouetter Laurentin en le poursuivant à coups de pied; Bellois, qui entre au milieu de la mêlée , en reçoit un par erreur. )
BELTOIS et MADAME BELTOIS, arrivant *.
Eh bien!... qu'est-ce qu'il y a?... ces cris...
AMANDA
Mon papa...
AUGUSTE
Une petite explication entre ces messieurs.
LAURENTIN.
Laissez-moi... (A part.) Je n'y suis plus du tout...
ADÉLAÏDE, le tenant au collet.
Mais viens donc! viensdonc!... Au pistolet... àl'épée! en tierce, en quarte, en octave.
LAURENTIN.
Au secours!...
ADÉLAÏDE
Air : Venez, mon père, allons, vous serez roi. Viens donc , morbleu ! ... viens donc ! tu le battras !
BELTOIS.
Le gaillard ! il a la main forte !
LAURENTIN.
J'étouffe !
AMANDA
Empêchez qu'il ne sorte.
ADÉLAÏDE
Je n'entends rien... lu prendras l'air en bas !
BELTOIS.
Je suis content, il ne craint rien.
' Beltois, Adélaïde, Laurentin, Auguste, niadamc lîcltois, Amand.T.
AnÉLAÏDR.
Ail ! ne crois pas que je te lâche!
AUGUSTE, à Beltois *.
Ce n'était, vous le voyez hien , guuii poltron... mais l'autre est un lâche.
ENSEMBLE
ADÉLAÏDE
Viens donc, morbleu ! viens donc, tu te bâtiras !
Tu verras si j'ai la uiaiu forte !
Et, puisque tu veux que je sorte , Sors avec moi, tu prendras l'air en bas.
SCÈNE XVIL
A MANDA , M«" BELTOIS.
AMAN'DA
lis vont se battre... Ah! maman, maman, je me trouve mal.
MADAME BELTOIS, la soutenant et la faisant asseoir. Eh! non, ne fais donc pas l'enfant.
AMANDA
Si fait, maman, si fait, donnez-moi quelque chose... je me trouve mal!... C'est moi qui l'ai de'cidé... J'ai usé de l'empire que j'avais sur lui.
MADAME BELTOIS, à la fenêtre, qu'elle ouvre.
Ah! ils sont dans le jardin...
AMA>DA
Dans le jardin !...
MADAME REl.TOIS.
On les sépare.
AMANDA
Enfin...
MADAME BELTOIS.
Voil.à un monsieur que je ne rennais pas... • qui apporte des éjie'es et des pistolets... Adélaïde dit que ça lui est égal... Ce monsieur cliarj^e les pistolets.
AMANDA
Maman... ah! je me trouve mal.
MADAME BELTOIS, accourant à elle.
C'est affreux!... Amanda... ma fdie!... reviens à toi!...
Non, non, quand je vous dis que je me trouve... (On entend un coiq» de feu.) Ah!... MADAME BELTOIS, tombant dans l'autre fauteuil. Ah! ils Sont morts tous les quatre.
'Beltois, Atijjiiste. Adéluïde, Laurentin , madame Beltois, AukukUi.
SCÈNE XVIU
Les Mêmes, BELTOIS*.
BELTOIS, riant aux éclats.
Ah !... ah !... ah!... c'est excellent!... j'en rirai jonji-temps... ah!... ah!... ah!..
madame BELTOIS.
Mon mari !... ah! tu n'as rien, n'est-ce pas?...
BELTOIS.
Moi... pas plus que les autres. (Il rit.) Ah!... ah!., ah!...
a mandai Il n'y a personne de tué?...
BELTOIS.
Ni de blessé... ah!... ah !.,. ah!...!... Ils pourraient même, si bon leur semble, recommencer cet exercice-là tous les jours... sans que leur santé lîit altérée le moins du monde...
MADAME BELTOIS.
Que voulez-vous dire?
BELTOIS.
Que c'est une comédie qu'ils viennent de jouer... une farce convenue... arrangée...
C'est impossible!...
BELTOIS.
Et la preuve... Après le premier coup... admirablement essuyé par Adélaïde. ..pas de trace de balle! J'ai eu des soupçons... je lui ai arraché des mains l'autre pistolet qu'il ajustait bravement... et j'ai vu qu'ils affrontaient tous deux la mort sans le moindre danf;er... (Riant.) Ah !... ah!... ah!... charf;é à poudre... ah!... ah!... ah!... ah!...
AMANDA
A poudre!...
MADAME BELTOIS.
A poudre! .. mais c'est inf.-îme... Nous faii-e trouver mal pour de l:t poudrt»»..
AMA>"D:\
Ah!... si Adélaïde était capable...
AMANDA, AUGUSTE, BELTOIS, M-"" BEL- TOIS
AUrsUSTE, très agité.
Monsieur Beltois... monsieur Beltois... le témoin... venez donc!
BELTOIS.
Qu'est-ce qu'il y a?
AUGUSTE
Indigné d'une ruse dont il n'était pas complice, je vous en réponds... Adélaïde s'est jeté sur une épée avec un courage héroïque... et il poursuit sou adversaire qui 110 se df'feud qu'en
• Amanda . licltoiî. madame lUdlols.
fuyant... Il ny a rien de tel qu'un poltron (juand il est lancé...
AMANDA
Là!... j'en étais bien sûre ..
BELTOIS.
Allons donc... vous verrez que ce sont des épéesde bois...
&&Mee«eseee9oeeeeeseee«e«eeae6«o«e«e«6«eoeeoeMee«eeeg«ee
SCÈNE XX
Les Mêmes, LAURENTIN, ADÉLAÏDE*.
LADREKTIN, pâle et défait, et fuyant, une épée à la main.
Au secours!... arrêtez!... il est fou furieux!...
ADÉLAÏDE, le poursuivant une épée à la main. Mort et carnage!... où est-il?... je veux son sang, il me faut son sanj;!...
LAURENTIN, se cachant derrière Beltois.
Hetenez-le...
ADÉLAÏDE
Je comprends ses propositions de ce matin... les pistolets chargés par un escamoteur... tiré.s en biais... Fallacieux spadassin... viens donc... viens donc!... (A Auguste, qui le retient.) Laissezmoi! une... deux!... une... deux!...
BELTOIS, repoussant Laurentin.
Ah çà... pas de plaisanterie...
AMANDA
Adélaïde!...
MADA.ME BELTOIS.
Mon gendre!...
ADÉLAÏDE
Non... non!.... Ah! c'est lui qui m'a donné un coup dans le bas des reins!... il faut que j'aie sa vie...
(Il s'arrache des mains de lofficier, quij le retenait, et poursuit Laurentin.)
I.AIRENTIN, fuyant
Eh! non... ce n'est pas moi... Arrêtez donc...
( II SHute par la fenêtre au moment où Adélaïde se fendait en le ponrsuivant. )
MADAME BELTOIS, poussant un rri.
Ah!...
AMANDA
Il est dans le jardin!...
AUGUSTE
Il demande grâce...
BELTOIS, à Adélaïde , qui est toujours fendu.
C'est assez...
ADELAÏDE , essuyant son épée
Oui!... assez... il s'en souviendra!... Je l'ai blessé de la manière la plus déplorable...
TOUS
Blessé?...
ADELAÏDE
Oui, dans le j.nrdin... je l'^ii forcé à se mettre
' Laurentin , Beltois , Adélaïde , Auguste , madame Bel lois , Amanda.
"Auguste, .Vdclïidc, .Vinanda, Behnis, madame Beltois.
en garde... ."^u moment où il Se détournait en rompant... je lui ai porté une blessure extrêmement honteuse... Il ne pourra pas s'asseoir de long-temps, le drôle!...
BELTOIS.
C'est un beau fait d'armes!...
ADÉLAÏDE, regardant sa main.
Oui, n'est-ce pas?... Aïe... qu'est-ce qui me cuit donc comme ça... du sang!... bon... c'est le mien... Auguste, soutenez-moi...
AUGUSTE, le soutenant.
Comment... est-ce que ça revient?... Ferme donc!...
AMANPA.
Il .s'est fait mal à la main...
BELTOIS.
l'auvrejeune homme!...
f ADÉLAÏDE, revenant à lui.
Oui, ma foi... à la main... (A Beltois.) Si vous vouliez me donner celle d'Amanda... pour me guérir...
a.manda.
Mon [letit papa!...
AUGUSTE
Allons, capitaine...
BELTOIS.
Eh!... prenez-la...
MADAME BELTOIS.
Alors... c'est un couvert déplus...
BELTOIS.
Vous avez fait bravement votre devoir, mon cher...
AnÉLAÏDE.
Hein I... parceqOe j'ai tiré quelques pintes de sang à un homme... Il appelle ça un devoir...
AUGUSTE
Et l'honneur que cela vous fait?...
BELTOIS.
Le relief que cela doit vous donner...
AMANDA
El l'avantage déporter votre brasen écharpe...
C'est tout profit...
ADÉLAÏDE , enveloppant sa main.
Oui... pourvu que je puisse encore donner mes leçons de piano...
AUGUSTE
Et maintenant... que l'homme au ronp de pied ose se présenter !...
ADÉLAÏDE
Oui, qu'il ose se... ah !... ah !... ( A pan.) J'espère bien qu'il n'osera pas...
CHOEUR de Doche.
Que le plaisir à table nous rassemble; Oui , célébrons sa victoire à dîné , Et de Champagne arrosons tous ensemble l.e beau laurier dont il s'est couronné !
AMANDA , au public.
AlK : Tyrolienne de l"n de plus.
Mon maitre, mon Adi-laïde,
J'en conviens, est un peu timide.
Mais il deviendrait...
ADÉLAÏDE , l'enterrompant.
Aïe ! aïe !... prenez donc garde , ma chère... c est faux. ( Au public. ) Pardon , messieurs ; quand on a formé une jeunesse, on y lient... c est j)our moi une affaire d'honneur... car enhn je suis son maître, et si elle vous écorchait les oreilles , ça pourrait bien retomber sur les miennes... Voyons, ma chère amie , donnons le la de poitrine à ces nussieurs.
A MANDA , chantant.
Mon maJtre, mon Adélaïde, J en conviens, est un peu timide; Mais il deviendrait intrépide, ïii tous les soirs ici, du moins.
Il vous avait |)Our ses te'moins.
Ainsi tous.
AtiÉl-AÏDE.
Hou ! hou ! hou 1
AMANDA
Messieiiri , venez chez nous.
ADÉLAÏDE
Hou ! hou !
AMANDA
Venez au rendez-vous.
ADÉLAÏDE
Hou! hou!
AMANDA
11 y sera .
ADÉLAÏDE
Déri, ddri, déri, déra.
AMANDA
Mieux qu'un Saint-George il se battra.
ADÉLAÏDE
Mieux qu'un Saint-George il se battra.
Comme Lablache il chantera
ADÉLAÏDE
Do , nii , do , si , ré , si , la.
AMANDA
S'il vous revoit toujours là !
ENSEMBLE
AMANDA
Tra, la, la, la , la , la, la.
ADÉLAÏDE
Tra , la , la , la, la.
(Parlé.) Perlons, perlons...
AMANDA
oh , oh, oh , oh , oh.
ADÉLAÏDE
-V la Damoreau! bravo!
AMANDA
Tra , la , la , la , la.
ADÉLAÏDE
Puis à la l'asta , brava !
RErniSE DU CHOEtn.
Que le plaisir à table nous rassemble , Etc., etc., etc.
( Ce morceau peut être remplacé par le couplet suivant :
Air : J'en guette un petit de mon âge.
Vous le voyez, quoique des plus inganibe.s
Lorsqu'il faut courir la leçon , Je ne suis pas solide sur mes jambes ; C'est dans le sang... je suis un peu poltron. Mais fichtre ! ici j'aurai du cœur, je gage, Si pour témoins je vous ai tous, demain... Car vous, messieurs, vous avez dans la main
De quoi me donner du courage.
ET CHEZ L. CH. DELLOYE, PLACE DE LA BOURSE
AmOuhs (les) DE l'sYciiÉ ET DE CiPiDON , par La Fontaine. Volume in-folio, imprimé par Didot sur papier vélin, orne de Ha planches sur papier de Chine et d'un beau portrait de Raphaël.
Idem, cartonné à la Bradel. 27 fr., au lieu de 120 fr.
11 reste peu d'exemplaires de ce beau livre , dont les planches sont brisées.
Chefs -d'oecvre de Chateaubriand, grand cavalier vélin, in-8°, broché, satiné, à 5 fr. le vol., au lieu de i5 fr. Le Génie du Christianisme, 3 vol. — Les Martyrs, 2 vol. — Atala, René, le Dernier des Abencéra{Tes, i vol. — Chaque volume , demi-reliure , dos de nerf, 2 fr. en plus. Cette magnifique édition d'admirables ouvrages , rpie beaucoup de personnes veulent posséder sans acquérir
les CBUvrcs polliiques de l'auteur, est pour la première fois, par rabaissement considérable du prix , mise à la
portée de tous les amateurs tie beaux livres.
Collection DE 104 Portraits des hommes illustres des dix-septième et dix-huitième siècles, dessinés et gravés d'après nature par Edelinck, Lublin, Wan Schuppen, DuHos et Simonneau, avec une notice sur chacun d'eux. 2 vol. in-folio, cartonnés à la Bradel, en 1 vol. i5 fr. Broché, 12 fr. Correspom>*sce Littéraire, Philosophique et Critique, de Giimm et de Diderot, depuis lySS
jusqu'en 1790. Nouvelle édition revue et mise en ordre, dans laquelle on a rétabli les phrases supprimées par la censure impériale. 16 vol. iii-S", bien impr. sur très beau papier satiné. 45 fr. Description des Pierres gravées du cabinet du duc d'Orléans , au nombre de 1 78 planches et t portrait. 2 vol. petit in-folio. Brochés, i5 fr.; cartonnés à la Bradel, 20 fr., au lieu de 1 20 fr.
Celte description , dont le premier volume a clé fait par l'abbé Armand , le deuxième par Lachau et Leblond, explique, reproduit la plus belle collection connue en ce genre d'Antiquités. Trois hommes d'esprit se sont associés pour nous faire connaître les trésors (|ue renfermait un des ])lus curieux cabinets de l'Europe : leur livre offre la lecture la jdus piquante et la plus instructive. Jusqu'ici , le prix élevé de cel ouvrage ne lui avait laissé accès que dans quelques rares bibliothèques; aujourd'hui le ])rix auquel il est coté les lui ouvre toutes. Dictionnaire étymologique de la Langue française, par Ménage. 3 vol. in-folio. Brochés, 24 fr.;
demi-reliure , 3o fr., au lieu de 72 fr.
Cet ouvrage, qui est à-la-fois un traité complet de philologie où l'auteur fait preuve de parfaite connaissance des langues anciennes et modernes, présente , même au lecteur qui ne recherche pas l'érudition , une lecture attrayante. Il n'est pas de proverbe, de locution proverbiale, dont l'origine ne soit indiquée dans cette édition , la meilleure et la seule complète.
Esprit du Code de Commerce, ou Commentaire de chacun des articles du Code, 2' édit., revue,
corrigée, simplifiée, disposée sur un plan nouveau, par le baron Locré ; 4 forts vol. in-8°. Au
lieu de 36 fr., 9 fr.
Tous les ouvrages de M. Locré ont une sorte de caractère officiel, dii .'t la haute position de l'auteur, qui leur donne une autorité à laquelle sa vaste érudition ajoute encore. Celui que nous annonçons, refait avec soin après vingt ans de méditations et d'expérience , est incontestablement un des plus utiles qui soient sortis de sa plume. Indispensable à tous les men;bres des juridictions et des barreaux consulaires, il devrait être le vade-mecum de tous les négociants.
Histoire de France abrégée, depuis le commencement de la monarchie, avec cette épigraphe : La
vérité, toute la vérité, rien que la vérité; par Pigault-Lebrun. 8 vol. in-8°. Net, 28 fr., au lieu de 56 fr.
On connaît l'épigraphe de cette histoire : La vérité, toute la vérité. Jamais auteur n'a mieux justifié son épigraphe. Des vues élevées, une critique éclairée, les événements replacés sous leur véritable jour, les hommes appréciés par leurs actions , en un mot une véritable Histoire de France , voilà ce qui a fait du livre de Pigault- Lebrun un livre entièrement neuf: c'est la imi Heure histoire qui existe. Histoire de l'origine, des progrès et de la décadence des Sciences dans la Grèce; traduite de
l'allemand de Meiners par Charles Laveaux. 5 vol. in-8° avec beaucoup de notes. 10 fr., au lieu
de 3o fr.
Cet excellent livre sera d'un grand secours aux personnes qui veulent lire avec fruit les Voyages d'Anacharsis et les Voyages d'Anténor.
Histoire des environs de Paris , par Dulaure. i4 vol. in-8°, ornés de 100 belles gravures et d'une
grande carte sur une étendue de 44 lieues sur 68. ^o fr., au lieu de 1 10 fr.
L'édition de ce livre est ])resque épuisée, il n'en reste que peu d'exemplaires. Histoire philosophique du Monde-Primitif, par Delislede Sales, de l'Académie. 7 vol.in-S" etatlas
de 3o cartes, 4^ édition. 1 5 fr., au lieu de 48 fr.
Cette histoire est le meilleur ouvrage d'un auteur original et fécond , dont on a dit : Dieu, l'hoinme, la nature, il a tout expliqué. 11 obtint, lorsqu'il parut, un succès qu'a confirmé le jugement de la postérité. Histoire philosophique et politique de Russie, depuis les temps les plus reculés jusqu'au règne de
Nicolas; 5 forts vol. in-S" impr. sur très beau papier, brochés, satinés. 8 fr., au lieu de 38 fr. Leçons de Littérature allemande, par Noël et Stoeber; traduit en fiançais par Derome, proviseur du collège de Strasbourg. 2 très forts vol. in-8° de i3oo pages petit-romain. 6 fr.
Nous connaissons bien mal et bien peu en France la littérature allemande. Les noms de trois ou quatre auteurs de cette nation sont seulement venus jusqu'à nous; cependant sa littérature est une des plus riches et des plus variées. L'ouvrage que nous annonçons, et qui renferme des morceaux choisis d'une foule considérable d'écrivains célèbres en Allemagne, est indispensable tout à-la-foi» à qui désire sortir de cette ignorance commune et à rpii recherche une attachante lecture.
Les Lusiahes, poème de Coinoèiis , traducticKî (le Millié, avec bcnucoiip de notet». 2 vol. in-8",
beau papier, Didot. 6 fr.
Montesquieu met cet ouvrafje à côté de l'Iliade et de l'Odyssée. MÉMOIRES DE Constant, valet de chambre de Kapoléon. 6 vol. in-S", pap. fin très beau , brochés ,
satiue.s, couvertures imprimées. 10 fr., au lieu de 45 fr.
On a dit qu'il n'était point de lieros pour sou valet de rlianibre; le mot est vrai, si l'on a voulu dire que les plus (jrands lioninies , vus de près, avaient aussi leurs faiblesses; n)ais ces curieux et intéressants Mémoires , si pleins de révélations ])rivées, prouveraient bien la fausseté de cette maxime , si l'on pouvait vouloir persuader. d'après elle, que Napoléon, vu de près, est moins dij^jUC d'intérêt historique. Les souvenirs sont la partie la plus curieuse de la collection des Mémoires coutem))oraiiis. MÉMOIRES DU M.\RQUiS DK Feugueires, lieutenant général sous Louis XIV. 4 vol. iu-i2 de plus de
4oo pafjes cha<|ue, 5*^ édition, j fr.
Maljjré le lem[)S qui s'est écoulé depuis que ce livre est fait, il peut encore servir à nos officiers, par les observations judicieuses qu'il coiuieni sur l'art de la guerre : c'est un excellent manuel à leur offrir. MÉMOIRES REL.A.T1FS A LA RÉVOLUTION , par Bouiilé, Duniouriez , Dussaulx , Linj^uet, Louvet, Necker,
Norwins et Rabaultde Saint-Etienne. i4 vol. in- 18, fig. 7 fr. MÉMOIRES SUR l'impératrice JosÉphine, ses Contemporains, la Cour de Navarre et de la Malmaison.
3 vol. in-S", 2' édit. 6 fr., au lieu de 21 fr. MÉ.MORiAL DU Chimiste manui-acturier, traduit de l'anglais sur la 3*^ édition de Makensie, avec des
aufimentations. 3 vol. in-8° bien impr. sur beau pap., ornés de jolies plauch. 5 fr.,au lieu de 21 fr.
Ce livre est si concis et si jirécis, qu'il peut être compris de tout le monde. OEuvRES CHOISIES DE Beaumarchais, ses 6 pièces de théâtre, préfaces, lettres , critiques et poésies.
3 vol. in-i2, impr. sur papier vélin par Didot aîné. 4 fr-, au lieu de i5 fr. OEuvRES COMPLETES DE PiCARD, de l'Académie française. 1 1 vol. in-8", y compris le voL du théâtre
républicain , beau papiei-, imprimé par Didot, orné du portrait de l'auteur. 55 fr. — Le tome 1 1
se vend séparément 5 fr.
11 reste peu d'exemplaires de ce bon livre. OEuvRES DE BuFFON , avec les suites données par nos plus célèbres naturalistes , édition publiée par
Sonnini. 127 vol. in-8°, ornés de ii5o planches coloriées avec beaucoup de soin, satbiés. Net,
3oo fr., au lieu de 2,000 fr.
Idem j avec les ii5o figures noires, i5o fr.
Cette belle et grande collection, qui a demandé le concours de tant de savants distingués dont elle a servi à accroître encore la réputation , avait été mainlenue à un prix que justifient Ijien , du reste , les dépenses énormes nécessitées par sa fabrication. Je viens de lui faire subir un rabais qui en facilitera l'acquisition aux amateurs qui ne se la seraient point encore procurée; le petit nombre d'exemplaires qui me re.Ment, me force à ne maintenir ce rabais que jusqu'au 1 " janvier prochain; passé cette époque , l'ancien prix sera rétabli. OEuvHES DE CoLLiN d'Harleville. 8 vol. in-i8, 12 fig. 6 fr. OEuvRES de Cosdillac, nouvelle édition, revue et corrigée par l'auteur. 23 vol. in-S", planches et
portrait. 25 fr.
OEuvres de d'Agcesseau. i3 vol. in-4° br. 5o fr. OEuvRES d'Alexandre Dcval, imprimées sur beau papier par Didot. 9 forts vol. in-8°, portrait.
20 fr., au lieu de 63 fr.
Le roi en a pris 12 exemplaires pour ses bibliothèques particulières. OEcvRES de Hoffman. 10 forts et beaux vol. in-8", portrait. 25 fr., au lieu de 70 fr.
Tout le monde se rappelle les articles de ce fin et spirituel rédacteur du Journal des Débats. OEUVRES de Figault-Lebrun. 22 forts vol. in-S", y compris le Citateiir et le Voyage dans le midi
de la France, imprimés par Didot, sur très beau papier satiné; avec un beau portrait. Net,
66 fr., au heu de 166 fr.
Chaque volume en contient quatre de l'édition in-12. OEuvRES COMPLÈTES DE VoLi AIRE , notes de Beuchot. 60 forts vol. in-i 3 de 5oo pages chaque. 4o fr. Les mêmes, satinés. 60 vol. idem, 100 fig. 5o fr. Idem. 60 vol., papier vélin satiné, lOO jolies gravures. 60 fr.
Il reste peu d'cxem])laire.s de ce livre. OEuvres DE WiNKELMANN, contenant : l'Histoire de l'art chez les anciens, 3 vol.; l'Allégorie, 2 vol.,
Remarques sur l'architectitre chez les anciens, i vol. ; Lettres sur les découvertes faites à Hercu-
lanuin, etc., i vol.; Pièces sur les arts, i vol.; en tout, 8 vol. in-S", ornés de 27 grav., 54 sujets. 18 fr.
Les pruicipes développés par Winkelmann ont opéré une véritable révolution dans le goût. Nulle part ailleurs on ne saurait trouver autant d'idées neuves, autant d'explications plausibles, autant de faux jugeuients rectifiés. Ses œuvres sont pour les amateurs le meilleur Cicérone, et doivent servir comme de dictionnaire aux artistes. Rabelais ANALYSÉ, ou Explication de 76 fig. gravées pour ses œuvres par les meilleurs artistes du
siècle dernier , augmenté des t-lefs des principaux commentateurs ; par Francisque Michel, i vol.
in-8'', orné de 76 belles fig. broch., impr. par H. Fournier sur beau pap. 9 fr., et cartonné, 10 fr.
Ces gravures vont à toutrs les éditions in-8'' de Rabelais.
Pour bien ju{^er du mouvement des esprits au seizième siècle, il faut avoir lu Rabelais, et cependant assez peu de personnes le lisent. Cela tient s.ms doute à son style inintelligible pour beaucouj), à .ses allusions inabordables pour presque tous. L'ouvrage de M. Michel est de natiu-e .'1 j)opulariser Rabelais. Une collection de gravures conçues avec esprit et exécutées avec talent, lui sert à-la-fois de commentaire et d'ornement. Revue Française, depuis 1828 jusques et y compris i83o, par une sociétt' de savants, avec cette
épigraphe : Et quod nunc ratio est, impetus antefuit. Ovide. 16 vol. in-8°. 20 fr., au lieu de 80 fr. Tableau de Paris, par Mercier; 12 vol. in-8°. i5 fr. — Idem, 12 vol. in-12. 11 fr. Théorie de la coupe des Pierres, par Frézier. 4 vol. in-4", dont un de 1 14 planches. i5 fr., au lieu
de 75 fr.
Iniprimerii' d.- Iules Didot lairi''. n» 4, Imulevun fiErfor.
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